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LA FAILITÉ OF LA SCIENCE
Le diner terminé, on prenait

le cufé à table. C'était “l'heure
exquise”, dont n'a point parlé.
Verlaine, où lu conversation a
toute possivtliie de devenir
agreable, son développement

n'étant point entravé à chaque

insiant par la circulation des
plits, ni par des prévceupaipns
u'assiettes, de fourcheties, de
boisson et de mastification.

Ceux auxquels leur tempe-

ramment permettait l'usage du
cule, Lournaient longuement les

peUtes culllers dans les Lasses,

comme pour dispenser charita-
bicment un peu de l'arôue de-
licieux et ceux que leurs nerfs
condainnaient ay role gral de
degustateurs paatuniques.  CR rCL

M. Lavery » s0n bureau du soir :

tst-Thomas, Longueuil.
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HOTEL CARLETON
SOREL

JULIN BELANGER, Pror.

Tout I'ameublement de cette

maison est renouvelé à neuf.

Magnifique salon,salle à diner

splendide, Chambres à coucher

avec bons lits. ;

Belles salles d'échantillons.

Liqueurs et Cigares de choix

PRIX POPULAIRES.

__ _

HOTEL RIENDEAU

Een face de l'hotel-de-Ville

et du Palais de Justice,
Quelques pas des bateaux et des

gares œ chemins de fer.

55-60 Place Jacques-Cartier

MONTRÉAL

WILFRID GERVAIS, Prés-Trés,

P. A. SAMSON, Vice-Prés-Sec

   

 

Dr Leon Archaiigut
TNT TT

3 i our Dentiers
MONTREAL

   

  
  
  

 

   

 

RONSSTRE, “CHRMONE
CS

Directeur Prof. J. N. BERARD

Professeur de PIANO.

Tous instruments de Fanfareet
d'Orchestre MUSIC STUDIO
et RESIDENCE: 104 rue Geor-
ges Sorel P. Q
Boite Postale 632.
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LA VUE C'EST LA VIE

   
J. A, MATHIEU SPECIALISTE
Docteur en Optique Optométrie

Salon d'Optique privé
pour l'examende la vue
etl'ajustementdes yeux
artificiels.

23 et 69 Rue Augusta, - Sorel,

Tnoffensif, d'une; ve
rete abrolue, guérit en

48 HEURES
ler Noulements qui
ex geaent autrefois à
des semainesde traite-
nent par le copshu,

: AMUsaIL de

Li serall souvent souveut fort

rechercher pur
“quelle série de greilus suce ssi-
Ves, Plaliquees SU Lit sujet bui-
Lith, ad conversation est parve-

ue un Celui point de sun
essor, L'expression graphique
de ce vol otirirait la plupart du
temps Une floraison curieuse ve
zigzag tout à fait inattendus.
l'ar quelle serie de méanures
la conversation, partie se coir-lù
de lu longueuer des jupes de
femmes, était-elle arrivée à l'«-
minent savant Henri Poincaré
et à sun ouvrage “La Valeur de
la Science”, en passant à un mo-
ment donné par la pêche à la
sardine el la commodilé des co-
lis postaux, c'est ce que, faute
de notes et de mémoire, je ne
me charge pas d'expliquer à
présent.

Toujours est il que parvenue
à ce sommet, la conversation s’y
installa et y fit un petit stage.
On parla done science, ou plu-

tot—soyons modestes—un gra-
ve professeur et un médecin
connu en parlèrent entre eux
cependant que les auditeurs des
deux sexes s'efforçaient de s'in-
teresser à l'intuition en mathé-
matique, et aux Lrois dimensiuns
de l'espace.

La bunne volonté d’un audi-
toire mondaina ses limites ; un
des discoureurs ayant prononcé
imprudemment à propos de la
Science, le mot de “faillite”,
l'attention de l’é:ément féminin
en profita pours’evader par une
tangente,et ces dames commen-
cèrent à s’entretenir à ce pro-
pos des mauvaises affaires d’un
grand magasin de nouveauté où
les bas de svie étaient pour rien

Le médecin connu,flairait un
lâchage définitif de la part des
belles madames, sentit la néces-
sité d’un ralliement général par

la force de l'anecdote. De sun
poings il frappa la table, dont la

réponse cristalline fit sureauter
tous les convives,
— La Science, dit-il, la Science

nul ne nie sa réalité ni son ave-
nir prodigieux, moi moins que
quiconque —la Foi dans la va-
leur de la Science écant la rai-
son d'être de notre apostolat—
mais je dis qu'un certain scep-
ticisme “a priori”est de rigueur
envers l'Evidence clle-méme
dans l'intérêt même de laScien-
ce pour la garder de l'Erreur…
Je pourrais à ce propus vous
soumettre de graves exemples,
mais je préfère, mesdames, vous

narrer une petite histoire tout
à fait typique d: sa simpl.ci-
té et dans sa puérilité.”

Lafontaine a mille fuis raison
de vanter le “Pouvoir des fa-
bles” ! Ces seuls mots “petite
histoire” rallièrent en effet ins-
tantanéimnent les attentions fuy*
ardes…L'urateur ge hâta de con.
tinuer:
—La petite histoire en ques-

tion, qui est toute fraiche, dit-il, 
 

vous montrera, mesdames, com-

ment peut naltre un erreur
scientifique par la faute d’un
observateur qui est pourtant de
la meilleure fui du monde...
Done, il y à six mois, je revenais
de diner enville. Il était à peu
près onze heures du soir, «t une

obscure clarté de guerre tom-
bait seulement des rares réver.

bères allumés. Arvivé à la por-
te de ma demeure, je sonnai…

mais à peine ladite porte venait-
elle de s'ouvrir que j'aperçus,

assis devant l'entrée de l'immeu-

ble contigu, un beau gros chat
reux et blanc qui miaulait dou-
cement en tournant vers moj

deux prunelles  phosphorescen-

tes. De toute évidence, ce chat

était celui des concierges voi-

sins, resté déhors à la suite de

quelque fugue d. as le chantier

du marchand de charbon d'en

face, et detout. évidence enco-

re il sollicitait ce mon obligean-

ce le geste, mystérieux pour les

chats, qui fait que les portes
s'ouvrent, Je suis bon pour les

hommes, mais aussi pour les ani-

maux: j'allai aussitôt appuyer
le doigt sur la sonnette, et ren-

trai vivement chez moi... N'en-

tendant entrer personne après
e coup de sonnette les proprié-

taires du chat allaient tout na-
turellement se lever pourenque-
ter, et ils recueilleraient leur

“mimi” ou leur “minet”...

J’avais complétement oublié

ca minuscule incident nocturne,
quand j'éprouvai, il y a peu de
jours, une stup<faction que vous

allez comprendre,

Je feuilletais une revue seien-
tifique. “La psychologie zuologi-

que” lorsque ce titre frappa
mes yeux : “Un étonnant exem-
ple de raisonnement déductif

chez un félidé”. Rien de ce qui
concerne la zoologie ne me lais-
santindifférent, je dévorail'ar-

ticle—que je vous demande la
permission de vous lire, l'ayant
précisément sur moi :

“M. F. D.. #.., l'éminent
zoologiste, dunt les remarqua-

bles travaux surl'âme des bêtes

font autorité a soumis à l’Aca-

démie des sciences la curieuse
et troublante communication
suivante : Le 7 vctobre dernier,

les concierges de la maison que

j'habite boulevard Haussmann,

s'apprêtant & se coucher, vers

onze heures du soir entendirent
Ja sonnette de l'immeuble dont

ils ont la garde retentir d'une

façon particulièrement brève
et faible. Ils ouvrirent ct grand
fut leur étonnement lorsque,

cherchant aussitôt à voir qui
entrait, ils n'aperçurent que

leur chat s'introduisant sous la

voûte par l’entrebâiilement de
la porte ! En unclin d'oeil 1ls

furent dans la rue. Or,— écou-
tez bien ceci, messieurs - aussi

loin que la vue pouvait s'éten-
dre, le boulevard était désert,

et comme les portes voisines
étaient closes, comme d'autre

part nulle rueadjacente ne pou-

vait expliquer la disparition
instantanée d’un sonneur com-
plaisant, commeenfin la briéve- 

+ de sonnette et

té du temps écoulé entre le coup

l'investigation
| des témoins écarte toute possi-
bilité d'intervention non concrô-
lable, force nous est de conclure

quec’estl'animal lui-même qui,

sous la poussée d’une intuition
déductive et d'une suggestion
imitatrice, a appuyé la patte

sur le bouton électrique, geste
que facilituit singulièrement, 11
faut le reconnaître, la disposi-
tion de la borne de fonte placée
au-dessous de la dite sonnette.
Il est inutile, je pense,messieurs,
que j'insiste sur l'importance

considérable que présente, au

point de vue de la thèse d’un
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Corrigé le 27 Janvier 1918,

Trains express, tous les j sqDépart de SOREL, Jours, excepté le DIMANCHE.

à9h 30 m. A. M PourSt-Hyacinthe et Ibervill i* et stations intermédinires on “coreNoyaureintrains du Grand-Trone, I'Intercol4 Th8 m. A. M. Pour Montréal, directement vieRe Si-limbertles atations intormédiai
ATh 17m. p. M. po, i D l'es en curreapondances avec les. P, M, Pour N i iai
Arrvanth SOREL icolet et les stations intermédiaires,
à 725 m. A. M. Venant de Nicolet ot les stations intermédiaires.à5h50 m.A. M. eatNoyau Junction St-iiyscinihe, et stations inter.

à 7h07m. P. M. Venant de Montréal, Et-Lambert et stations interm.N. J, FERGUSON Agent Général des passagers
J. A. BREUX, Agent à Sorel.

BELL TEL3%
A. L. CURRIE, Surintendant—Sorel Esage
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© Nous sollicitors l'encouragement du public en général

et des suciétés, et attirons tout spécialement leur
attention surla spécialité aue nousfaisons d'imprimer
les Entêtes de Comptes, Reçus, Circulaires, l’'lacards
Constitutions, Livres, Blanes divers, Cartes, Entêtes
de lettres, Enveloppes,Lettres funéraires sur papier
toutà fait nouveau dernier modèle.

UNE VISITE ES1 SOLLICITER.

La Cie d’Imprimerie Richelieu

Boîte Postale 365. Bell Tél. No 45.
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Voulez-vous éviter le malheur de voir disparaître |
dansl’espace d’une heure, les ECONOMIESquelque
fois d'une VIE ENTIERE ?

Que les épreuves d'autrui vous servent d'uvertie
sement !

S@FAssurez vos MAGASINS, vos ENTREPUTS

vos FONDS de MARCHANDISES, vos RESIDENCES
votre MENAGE dans de bonnes COMPAGNIES
ANGLAISE.

Ressources illimicées !

Règlements prompts et des plus satisfaisants
Pour plus amples informa:ions adressez-vous à  W. G.M. MORGAN

“ Edifice le Sorciois ” A
|eu SOREL \"| 43 Rue Prince, - 
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Nous offrons, sujet a vente prealable et hausse| dans le prix :
Nous donnerons sur demande tousles détails d issi! es é| de débentures décrites sur cette annonce : mission

Placements de Mars 1918
PUISSANCE DU C

$29,000 Echéant 1cr ce DUCANADA,
PRIX 98-88 pour rapporter 6 pour cent,

$ 25,000 PROVINCE de QUEBLC.
lo Echéant en 1936—

PRIX : pour rapporter Get quart pour cent.
$ A 000 VILLE de SHAWINIGAN ‘FALLSS Echéant en 1927—PRIX : pour rappucter 6 pour cent.

CITE RE MON ,
$ 6,904,008 SITERE lerANTREAL

Prix pour rapporter 64 pour cent.

$ 0 000 VILLE de JOLIETTE,
jy h Echéant en 1944—

PRIX : pour rapporter 54 pour cent.

$4000. viLLE DE MONTREALEST (3) Garantes
Echéant le ler mai 1932 -

RIX : pour rapporter 6 et quart pour cent,

VILLE de LAV
$ 18,000, Echéant er Novembre MontréalPrix : pour rapporter ¢ pour cent,

$125 000 CITE de TROIS-RIVIERES
, h ler Mai 1927

FRIX 98-12 pour rapporter 6 pour cen

$35 000 VILLE de MONTREAL-EST Garante 6
y « Echéant le ler Novembre 1922 —

PRIX : pour rapporter 6 et demi pour cent.
Ces obligations sont par dénominations de $100.00, 500,00 où 81.00.00.

$300000 CITE D'OUTREMONT,
h leler Novembre 1922

PRIX : pour rapporter 6 pour cent.

Si cette liste d'obligations ne vous intéresse pas veuillez la
passer à des amis qui pourront en faire leur profit ; vous leur
rendrezservice.

nous; Bolous ne sommes pas des courtiers, ni ne vendons sur marge, malae
* CO cs les a.orÀmrCaetetejen débentui. que nous

La Corporation des Obligations flunicipales, Lice
Bureau À Québec,

REN DUPONT, prés-gérant
182rue St-Pierr ,
Téléphone 6922

Bureau A:Montréal

VERSA ILLES, VIDRICAIRE & Bou LAIS

Ltée, Edifice Versailles,
90 rue St-Jacques,

Montréal, Tél. Main $746

  

Banque d’Hochelaga
Capital autorisé......….…RS $4,000.000

Capitdl et fonds de réserve... . $7,(00.000

 

sa" CULTIVATEURS, RENTIERS, INDUSTRIELS

et COMMERGANTS.

s&FVoulez-vous réussir en affaires ? Voici le secret
#&FDéposez votre argent dans une BANQUE d'où

vous pourrez le retirer à demande, et où vous pourrez e
emprunter quand vous en aurez besoin.

LA BANQUE D’HOCHELAGA
par son CAPITAL PAYE et son FONDS de

RESERVE, vous offre ces deux garanties.
Succursale de Sorel

M. J. À. GIROUX
| Gérant 
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En Marge d’un Appel |

de Lloyd George

2EEEEIE
Les Empires du Centre ont jy à deux faits importants qu'on

déclanché il y a une quinzaine

de jours une ruée sanguinaire

des plus formidables contre les

Alliés sur le théâtre occidental

de la guerre. Grâce à leur Bupé-

riorité en nombre, les hordes

allemandes qu'on estime à plus

d’un million et quart d'hommes,

réussirent à refouler l’armée

des Alliés, qui dut se replier

graduellementtout en infligeant

à l’ennemi des pertes énormes.

Néanmoins, les gains considé-

rables de terrain obtenus par

ces derniers constituent un

danger immédiat et une me-

nace continuelle pour la cause

des Alliés, par le fait que les

troupes teutonnes se trouvent

présentement à une trop grande

proximité de Paris et surtout

des ports de la Manche.

Réalisant l’excessive gravité

de la situation militaire en

France, le Premier Ministre de

Ia Grande Bretagne, Lloyd

George, a transmis ces jours

derniers au Gouverneur Gêneral

du Canada un cablogramme

que nous publions dans une au-

tre colonne. Dans ce message il

lui annonce que son gouverne-

ment se propose de demander

au Parlement anglais une nou-

velle levée d'hommes, et invite

le Canada a envoyer des recrues

additionnelles.

Commeil est urgent que ces
renforts soient expédiés sous le

plus bref delai possible, afin de
pouvoir faire facele cas échéant

À de nouveaux assauts que pour-
rait entreprendre l'armée du
Maréchal Hindenburg, nous

nous demandons pourquoi on
n'ait pas jusqu'ici, songé à uti-
liser les deux cent mille sol-
dats cantonnés en Irlande.

Faisant abstraction de ce
qu’exige la justice la plus élé-
mentaire, pour n’envisager les

choses qu’au point de vue du
strict intérêt immédiat, il nous

semble que l'Angleterre aurait
tout à y gagner en accordant

immédiatement le “Home Rule”
à l'Irlande, libérant par le fait
même ces deux cent mille sol-

dats de carrière, qui seraient de
suite d'un appoint puissant au
front, plutôt que de les tenir ré-
duits comme ils le sont actuel-
lement à jouerle triste rôle de

mouchards en Irlande. Ajoutez
à ce fait le retentissement, que
causerait un tel acte de justice
même tardive, sans compter
l’impression favorable qu'il pro-
duirait sur les millions des fils
dela verte Erin établis aux
Etats-Unis. En outre de cela, il

ne saurait impunément perdre
de vue ; le premier, est que suns

le concours efficace des Etats-

Unis, les Alliés ne pourrunt sor-

tir victorieux de la lutte san-
Quinaire dans laquelle ils sont
engagés ; et lu deuxième, c’est

qu'il est notoire que l'élément

scoto-irlanduis, est aujourd'hui
l'élément dominant et dirigeant

dans la république américaine.

A l'instar de milliers d’autres,

nous nous demandons pourquoi,
le gouvernement anglais per-

siste avec une stupidité béate
dans sa néfaste politique d'a-
termoiements vis-à-vis de l'Ir-
lande, et refuse de mettre en
opération la mesure d'autono-

mie ‘ Home Rule ” votée ily a
bientôt quatre ans par le Parle-
ment Impérial. On ne saurait

produire aucune raison valable

pour justifier l’attitude fausse
et mêmepérilleuse prise par les
différents gouvernements an-

glais dans leur administration
de ce malheureux pays.

Lioyd George, saura-t-il s’é-
lever à la hauteur de la situa-

tion, et déployer en faveur de

l'Irlande l'esprit d'initiative, la
largeur de vues, et la même£a-

gacité dontil fit preuve en ré-

glant la malencontreuse grève
des mineurs gallois, qui comme

on le sait, fut sur le point de

paralyser non seulementl'effort

anglais, mais faillit même ame-
ner la défaite des Alliés au dé-

but de la guerre? Saura-t-il
faire de ca pays un puissant
allié de la Grande-Bretagne, ou

le laissera-t-il comme il est ac-

tuellement pour ell :, une source

continuelle de faiblesse et de

dangers ?

Malgré que nous nedésirons pas

être compris dans le nombre
(par trop considérable d‘jà) de

ceux qui escomptant l'avenir

s'occupent avec une activité fé-

brils de la solution des pro-

blêmes d'après guerre, nous ne

pouvons nous empêcher de son-
ger aux erreurs capitales com-

mises par certains hommes
d'état chargés de la direction

de la cause des Alliés, et du

compte rigoureux que le peuple

indigné et à juste titre exigera

d'eux lorsque la situation véri-

table sera étalée au grand jour

après la cessation des hosti-

lités ? Combien parmi eux se-

ront alors en état d’offrir même

un semblant de justification

pour leurs nombreuses fautes de
commission et d’omission ? 
 
 

L'OEUVRE DELACAOÎX-AOUGE
L'envoi fait pour le mois de

Mars par la succursale locale
No 1au bureau chef de la Croix-
Rouge à Montréal contenait les
articles suivants : 200 essuie-
mains, 85 taies d’oreillers, 85
paires de bas, 50 bandes, 10 ban-
des “many tails”, 2 sets de Py-
jamas, 30 coussins pour lits. Au
cours de l'année 1917 la succur-
sale locale du groupe NoI expé-
dia 4432 articles de toilette, et
fournitures pour hopitaux, en
outre de la somme de $425.00.

(Mlle) Ethel McDunnough
Secrétaire.

 

Escayes le nouvelle

CRÊME DE TOILETTE
“DYLCIA”

protége le pons contre le vont et ie soie.
2, be boutilte, Uv évhsatition eux Gomes, be,

1a ( Davis & Lawrense, Mair!
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! Feu Mme Eusdhe Lussier

; Vendredi, le 29 mars dernier,
est décédée en cette ville, dame
julie Dauphinais, épouse de M.
Kusèbe Lussier, à l'âge de 74 ans.

C'était une excellente temme
qui sera vivement regrettée par sa
famille et de tous ceux qui l’out
connue.

| Elle laisse son époux et huit
i enfants, trois fils, MM. Napoléon,
Albert et Joseph ; cing filles,
Mmes Joseph Langlois, et F.
Odow ; et Mlles Georgiana, Kmma
et Viola.
Nous prions notre vieil ami M.

Lussier, et sa famille, d'accepter
nos sympathies et nos condoléan.
ces les plus sincères.

ues enfants pourest pur avoir mn

CASTORIA
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| Médéric
Martin

ET

Sir Lomer Gouin
La lutte municipale u Mont-

réal qui a été passablement mou-
ventée, se terminait mari soir

var la réélection de Médéric
Martin. Le voeu populuire ex-

primé par une pluralité d'aude-
là de sept mille vuix, décrète
que Médérie devra occuper pour
un troisidme terme le fauteuil
du maire dela cité de Montréal.

Au cours de la lutte qui vient
de se terminer, le maire Martin
a proféré des accusations d'une
excessive gravité contre cer-
tains personnages dans l'entou-
rage immédiat du Premier Mi-
nistre de cette province, et nom-
mément contre Sir Lomer Gouin

lui-même. Vu la position impor-

tante occupée par les différentes
personnes en jeu, et la gravité

des accusations qui ont été lan-

cées, Sir Lomer Gouin se doit à
lui même, il le doit surtout pour

l'honneur decette province dont
il est le dépositaire, de deman-

der immédiatement la nomina

tion d'une Commission Royale
qui serait chargée de s'enquérir

du bien fondé des accusations
portées contre lui et ses amis,

par le maire Martin au cours de
la récente lutte municipale.

D’aucuns appréhendentque le
maire Martin ne se laisse bail-
lonner par la menace de sa no-

mination prochaine au poste
tant convoité de Conseiller Lé-
gislatif, et que l'imbroglio Mar-

tin-Gouin ne se termine comme

tant d'autres, en QUEUE de POIS-
son, Le cas échéant comme sus-
dit ne nous surprendrait guère,

caril est fort possible que Gouin

et Martin s'entendent bientôt

comme larrans en foire.

Cette possibilité nous remé-

more un incident comique,

survenu il y a quelques années

C'était sous le régime de Sir
Wilfrid Laurier. Le gouverne-

ment fédéral cédant à une sé-

rieuse pression exercée sur lui

se vit contraint de nommer un

commissatre -enquéteur chargé

de tirer au clair une affaire

passablement scabreuse dont le
beau comté de Richelieu avait

‘té le théâtre. Les journauxà la
solde du ministère annoncèrent

à grands renforts de trompet-

tes la nomination du Commis-

saire enquêteur, la punition des
coupables, etc, etc, Les badauds

(et ils étaient nombreux), de se

réjouir, savourantd’avance avec
délices les révélations sensation-

nellea qu'ils allaient entendre,

cependantque les sceptiques ho-

chaient la tête d’un air incrédu-
les, mais ne soufflaient mot.
Le grand jour arriva enfin, le

commissaire-enquêteur se ren-
dit à Sorel, et s'apprêta à jouer

avec la pompe accoutumée la

comédie-bouffonne quisuit:

ler Acte : Pas d'enquête,pour
cause de maladie grave du prin-
cipal accusé.
2ème Acte : Pas d'enquête,

par suite de l’indisposition pas-
sagère de l'épouse de ce dernier.
3ème Acte : Pas d'enquête,

par suite de l'état de débilité du
commissaire - enquêteur, résul-
tant du surmenage dans la pré-
paration et l'audition de cette
cause.
Chute du rideau, et rapport

au gouvernement fédéral énon-
çant les faits ci-dessus rélatés.

Le pays ne fût appelé a payer
que la modique sommede $600,
coûtde cette comédie folichonne
Et dire après cela qu’il se

trouve encore dez gens scepti-
ques !

Gos SRTENLS PIOUIONE Pour Avon »»

CASTORIA
NE ClEtEpurn

uit cAfeuu Pieurent pour svou 1B

CASTORIA
DE FLETGHER  

Troubles
Regrettables

A Québec
La vieille cité de Champlain

à été ces juurs derniers le théâ-
tre de scênes tout À fait péni-
bles, et qui ont eu pour dénoue-
ment la perte de quatre viea
tne soixanteine de personnes

ont été blessés, et a peu près le

même nombre ont été arrêtées

purles militaires qui les écrou-
drent dansla citadelle.

11 appert que le Jeudi Saint

un nommé Lélanger de la police

fédérale aurait arrêté un jeune

homme du nom de Mercier, lui

demandant la production de ses

papiers d’exemption que ce der-

nier, n’avait pas sur lui. Le cer-

titicat fut subséquemment pro-

duit et le jeune homme relâché.

Le mêmesoir, un ceriain nom-

bre d'individus poursuivirent

dix hommes de la police fédé-

rales affectés à la Loi du Ser-

vice Militaire. Ces derniers 8e

refugièrent dans une des sta-

tions de police de la ville que la

foule saccagea, et parmi ceux

qui furent grièvement blessés

se trouvait le nommé Bélanger.

Le soir du Vendredi Saint, la

foule mit le feu à l'édifice de

l'Auditorium où se trouvait le

bureau du régistraire chargéde

l'opération de la loi du Service

Militaire, et saccagea les bu-

reaux des journaux “'L'Evê-

nement ”, et le “ Chronicle ”
Subséquemment eurent lieu

les rencontres entre les émeu-
tiers et la garnison de Québec
qui avait été renforcie par un
envoi d'environ un millier de
soldats,
Malgré que la loi martiale

n’ait pas été régulièrement

proclamée,la ville de Québec se
trouve pratiquement sous le
contrôle du général Lessard et

du général Landry chargés d'y
maintenir l’ordre, et ayant reçu

carte blanche des autorités fé-

dérales à ceteffet.
A l'ouverture du Parlement

Fédéral mardi dernier Sir Ro-

bert Borden a déclaré que la

tragédie de Québec ne détour-
nerait pas lu gouvernement
d'appliquer la loi de conscrip-
tion dans tout le pays avec fer-
meté, impartialité, justice et
considération, Il annonça de

plus qu'un amendementà la Loi
du Service Militaire decrètera
que tout citoyen d'âge militaire

qui mettra des entraves à l’ap-
plication de la loi de conscrip-
tion sera impitoyablement versé
dans les forces expéditionnaires
canadiennes.

Sir Wilfrid Laurier a dit :

“ Avec votre permission,
Monsieur I'Orateur, je puis,
j'espère, dire un mot sur cette
question ; étant donné surtout
ue les troubles qui se sont pro-
uits ‘ans la ville de Québec,

ont éclaté dans la division que
j'ai l'honneur de représenter
dans cette Chambre depuis plus
dequarante ans. Ma façon de
voir est exactement la même
que celle du premier ministre ;
la loi doit être observée et pour
faire suite aux remarques de
mon honorable ami, je puis dire
que la loi sera observée même
par ceux qui n'ont aucune con-
iance eu elle. La loi qu’elle soit
juste ou injuste, bonne ou mau-
vaise judicieuse ou non, est la
loi, et sera observée à Québec
commeailleurs, ”

Nous osons espérer que les

sages conseils de Son Eminence
le Cardinal Bégin et des auto-
rités religieuses du Québec pro-
duirontl'effet désiré surla foule
qui cessera d'être la dupe de
certains péeheurs en eau trou-

ble.
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Exécution de
Roméo
Bolduc_S

La justice humaine est satis-
faite. À huit heures précises
ce matin, Roméo Bulduc expiait
sur l'échafaud érigé dans la
cour de la prison de cette ville,
le meurtre del’infortuné Rosa-

rio Bourdon, pourlequelil avait
été condamné.
Le malheureux Bolduc était

parfaitement résigné à son sort,
et consacra fès dernières heures
de sa vie ù se préparer à compa-

raître devant le Souverain Juge.

Ce matin, il communia avec une
grande dévotion à la messe

dite à gon intention par M.
l'abbé Lafontaine dans l'en-
ceinte de la prison, et chanta
même un cantique sacré durant
le Saint-Sacrifice.
Une couple de minutes avant

l'heure indiquée, le cortège fu-
nèbre laissait l'enceinte de la
prison. À la tête du défilé se
trouvait le Shérif Larivière,

suivi du condamné Bolduc, us-
sieté à ce moment solennel par

l’abbé Lafontaine, aumonier de

la prison de Bordeaux. Ve-
naient ensuite le bourreau Ellis
et son assistant Holmes.

Groupés au pied de l'échafaud
se trouvaient le Dr Henri Pont-
briand, médecin de la prison, le
Dr Aimé Chartier, député coro-

ner, M. Lucien Paul-Hus, entre-
neur de pompes funèbres, les
officiers de la cour, les membres

du barreau, les représentants de
la presse, le député gouverneur

Landriault et les gardes Noël et
Piché de la prison de Bordeaux,

ainsi que les détectives Samson,
Lorrain et Benoit, de la police

provinciale.
Assistèrent aussi à l’exécu-

tion les membres suivants de la
famille Bourdon :
Joseph Brunelle, cousin ger.

main; Edouard Pelletier et Ma-
rie Pelletier, frères de Mme
Bourdon ; et Wilfrid Choquette

cousin de Mme Bourdon.
Douze minutes après la chute

de la trappe fatale, le Dr Henri

Pontbriand, donna le signal

voulu, la corde fut coupée,et le
corpsfut transporté à l'intérieur

de la prison, Un jury composé

des membres suivants : MM,
F. X. Hamelin, John Bélanger,
Rolland Vilandré, Dollard Lus-

sier, Albert Lizotte, et Lucien

Lussier, greffier du coroner,

après avoir entendu les témoi-
gnages, rendit le verdict sui-
vant : “ Mort par suite de la
rupture de la colonne verté-
brale. ”
Le corps de l'infortuné Bol

duc a été remis à M. l'abbé La-
fontaine, at sera inhumé au ci-

metière des Saints-Anges.

Nous nous demandons s’il ne
serait pas opportun de mettre

immédiatement finà ces exhi-
bitions macabres, dont l'effet
morai est absolument nul et

qui en tin de compte ne servent
qu'à gratifier la curiosite mal.
saine de certains individus sang
cesse à la recherche de sensa-
tions morbides.
Lecrime ayant été commis

dans le district de Richelieu, il

convenait que le procès fut ins-
truit à Sorel, mais dès que la
sentence de mort fut prononcée,
et le condamné transféré à la
prison de Bordeaux,il nous sem-

ble que l'exécution aurait dû
avoir lieu à cet endroit qui eat
isolé, et possède de plus les ins-
tallations voulues.
A cette époque surtout, od on

ne cesse de nous recommander
de tous bordset de tous côtés la
pratique de la plus stricté &co-
nomie, n'aurait il pas été préfé  
 

rable que notre gouvernement

provincial eût donné lui-même
le bon exemple de ce qu'il pré-
conise,en “pargnant à notre
ville cette triste exhibition,dont

le coût, nous informz-t-on re-
vient à un millier de piastres,
Nous soumettons ce projet

de réforme à la considération
de nos autorités pruvinciales.

1 eme

LLOYO-GEORGE
NOUS DEMANDE
DES SOLDATS

OTTAWA, 1 avril—Le gou-
verneur général du Canada a
reçu du premier ministre Lloyd
George la dépêche suivante :

“Duranttoute la semaine,j'ai
reçu des dépêches relatant la
conduite herolque des troupes
du Canada, qui se sont battues
avec courage contre un ennemi
supérieur en nombre. Cette ba-
taille démontre que l'empire a
raison d'être filer de tous ses fils
Nos armées ne peuvent avoir
trop de ces soldats.

“Tel qu'il a été annoncé le
uvernement demandera au
arlementl'autorisation de le-

ver de nouvelles forces. Je de-
manderais au gouvernement ca-
nadien d'en faire autant dans
le plus court délai ible.
“La bataille ne fait que com-

mencer, et nous devons donner
à notre armée la plus grande
force possible. Il ne fautlaisser
croire à personne que nos domi-
nions ne peuvent plus rien
faire.”

Chasse

Faisiez-vous la chasse, dans
votre temps, père Lésime ?

Oui, mais c'était pas pareil
comme au jourdhui. Androche
Touchette et puis moi, on avait
chacun un fusil à pierre, fusils
de douze pieds de long. ie vous
dis que çatirait loin ! Tenez,
pour vous en donner une idée :
une fois, j'avais tué un ours, un
beau ! Le temps qui m'a pris
pour aller le chercher, Androche
et moi,il avait pourri. A partirde
ce temps là, on chargeait nosfu-
sils avec du sel. Comme ça,
quand on tirait quelque chose,
on était sûr qu’il se conserverait,
et on attendait une occasion pour
aller le cri.
Mais franchement, moi et An-

droche aussi, on aimait mieux
étendre des trappes à ours. Une
fois on arriva dans la grande dé-
charge du cinq, on en avait mis
une trappe aprés une grosse log
et on s'uperçoit que la loy était
artie. J'ai dit : on en a un,c’est
ien sûr !
Marche, marche, marche ; tou-

jours qu’un apreçoit un beau gros
ours noir couché sur le dos, les
pattes en l'air, comme de raison,
et qui avait l’air resté ! Mais il fal-
lait lerachever. J'allais tirer des-
sus, quand Androche me dit, ar-
réte un peu, si on veut voir de la
belle vainde, il faut le saigner
un peu. Prends ton couteau et
fais lui une incision dans le
croupion, pendant que je vais le
tenir par la patte. Al bin, que je
lui dis. Je sors mon couteau et je
m’approche tranquillement pour
faire mon opération. Tout
d'un coup, maratagne se sentant
saisi à la patte de derrière s’élan-
ce de sa patte gauche, comme
pour assommer Androche, mais
Androche se baisse , et v'lan. Je
reçois ça en plein visage. J'ai
r'volé à 10 pieds à plus loin, sans
connaissance. Quand je suis re-
venu À moi, Androche me frot-"
tait la tête avec son manchon.
Il dit : t'es pas mort toujours ?
Non, mais je pense qu’un ours,
on saigne pas ça dans une dé-
charge !
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Notes Locales

 

" Mlle Germaine LaCharité de
St-Hughes était de passage ici
chez Mlle Rachel Détunnan-
court.

Se

M. Alphonse Mathieu, l’orphè-
vre bien connu, nous informe
qu’il est actuellement a faire
subir, au cadran de notre bu-
reau de poste les réparations
nécessaires. Il croit que les tra-
vaux scrunt terminées et le ca-
dran en fonctionnement régu-
lier dès lundi prochain.

..

M. et Madame Albert Labelle
de Montréal, sont venus passer
les vacances de Pâques chez
leurs parents dimanchedernier.

M. Edouard Berthiaume, de
la maison Hodgson & Summ.r,
de Montreal, frère de Mme
Labeile les accompagnait,

..

M. C. N. Armstrong, cons-
tructeur de chemins de fer, et
promoteur bien connu de Mont-
réal, est venu passer les vacan-
ces de Pâques à Sorel, en visite
chez sa sœur Mme Aibert La-
belle, et son beau-frère M. C, E.
A. Juhnstone, du personnel du
bureau des Chantiers de cette
ville.

>.

C'est aujourd'hui 5 avril, le
A0ièmeanniversaire de l'ouver-
ture du magasin C. Ô. Paradis à
Sorel. Son voisin M. Gustave
Hardy,le suit de pras,ayant d¢-
butdans le commerce en cette
ville le 15 du même mois. Nous
profitons de cet anniversaire
pour leur offrir à tous deux nos
meilleurs souhaits de longuevie
et prospérité, et de pouvoir cé-
lébrer en 1928 leurs noces d'or
commerciales dans notre bonne
cité de Sorel.

LJ

Mme Ayien, épouse du DrJ.
P. Aylen, de Fargo, North Da-
kota, E. U. était en visite ces
jours derniers chez M. Chs E. A.
ohnstonede cette ville.
Mme Aylen, était autrefois

de Sorel, étant la fille de feu
Wm Hill Carter de cette ville.
Le Dr Aylen, qui est aussi

chirurgien-major dans l'armée
américaine, s'est embarqué
pour la France avec mille lits
d'hôpitaux destinés aux soldats
américains.

Le

On nous dit que la glace à une
épaisseur de quatre pieds dans
le chenal des translantiques sur
le lac St-Pierre.

Les brise-glaces “Lady Grey”
et “Montcalm”, travaillent uc-
tuellement à Portneuf, où la
glace a nous informe-t-on, une
épuisseur de 25 à 30 pieds et
par conséquent leurs progrès
n’est pas des plus rapides.
Le itichelieu est libre de gla-

ces jusqu'en face de St-Charles.
Les rivières Yamaska, Saint-

François et Nicolet, sont aussi
libres depuis le milieu de la
semaine,

En constatant lacrue rapide
et constante des eaux, nous
croyons qu’il est de notre de-
voir de réitérer de nouveau les
conseils que nous donmions ily
à une quinzaine de jours, et que
nous avons cru devoir repéter
dans notre dernier numéro, au
sujet de l'importance qu'il y
avait pour tes habitants des iles
et ceux demeurant dans la pa-
ruisse de Ste Anne de Sorel de
se prémunir en autant que pos-
sible contre les dangers, et les
ertes regrettables qui pour-

Faient résulter lors de la dé-
bâcle prochaine. On dit qu'un
homme averti en vaut deux.
Avis donc aux intéressés, d’uti-
liser tous les moyens à leur dis-
position.

Protège te teint.
la Cte levis à Lavande, Mamtrvel

 

 

ST-PIERRE DE SOREL

“La Tribune” de Woonsocket
R. I. du 15 mars dernier,publiait
qu'à l'uccasion du X0idme anni.
versaire de M. l'abbé Chs-C.Dau-
ray, curé du Précieux-Sang de
Woonsocket, R. I. qu'un drame

“ intitulé “Dolurès d’Abvé” qui
a pour auteur W. de Weilly était
préparé. Parmi les artistes nous
avons remarqué les noms de
Milles Corinne Cournuyer ei Dé-
lin Cournoyer. Ces deux jeunes
demoiselles sont très bien con.
nues ici puisqu'elles ont passé
leur lères années de jeunesse
parmi nous,et elles demeuraient
dansnotre campagne connue sous
le nom de “Pot-au-Ieurre'*de So-
rel. lly a trois ans ces Diles
étaient venues visiter leurs pa-
rents et amis qui demeurent
dans nos alentours, et à divers
occasions nous avons eu l'avan-
tage de goûter leur magnifique
chant. C'est un honneur pour
notre petite campagne, de four-
nir à nos compatriotes des Etats-
Unis, des artistes dont les ta-
lents sontsi bien appréciés,

se

ON DEMANDE — 20 Mou-
leurs immédiatement, bonne
fonderieboutique ouverte,genre
d'ouvrage. Machines agricoles,
ouvrage permanent, hommes
peuvent fuire jusqu'a $6.00 par
Jour : écrivez ou passez à

“FONDERIE"” 12 Rue Leroyer,
Montréal,

.s
»

Dames deman:lées pour couture facile
et légère chez elles. Travail de loiair où
permanent. Hons salaires, Travail en-
voyé À n'importe quel endroit, frais
payés. Timbres pour létail. National
fanufacturing Co. Montréal,

29 Mars 1918. — Gi.
.

On Demande
Une servante générale sa-

chant faire la cuisine. S’adres-
ser à l’Hotel Québec ,rue Geor-
ges, Sorel.

 

NOS ÉTABLISSEMENTS
__COMMERCIAUX

En préparant une note À l’oc-
casion du quarantième anniver-
saire de la fondation de deux
maisons commerciales de cette
ville, nous fumes portés a nous
enquérir de la date de la fonda-
tion de nos plus anciens établis-
sements industriels et commer-
ciaux, lesquels tout en contri-
buant à la prospérité de Sorel
ont su en même temps assurer
la leur, et notre interrogatoire
a donnéle résultat suivant:

Maisons gérees actuellement
par leurs fondateurs, et date de
eur ouverture.
A. Lussier 1873
P. C. Lemoine 1878
J. B. À. Falardeau 1880
A. C. Trempe 1883
J. 0. Fagnan 1889
Arthur Langlois 1889
P. E. Lizotte 1589
P. A. Matton 1890
Geo, M. Badeau 1896

Maisons commerciales dont
les fondateurs sont disparus
mais qui sont sous la direction
des membres de leur famille,
Jas Sheppard & Son 1845
D. Finlay & Son 1848
J. H. Wright 1848
Beauchemin & fils 1855
Cy. Labelle & Cie 1869

Les gérants actuels de cette
dernière maison sont à leur pos-
te commesuit : M. Gignac de-
puis 1869, et M. Pratte depuis
1876.

Puissent tous ces établisse-
mentexister encore durant de
longues années pour le plus
grand bien et l'avancement de
notre localité | |
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TRAVAUX
AGRICOLES

DOIVENT   IeCanata à actuellement besoin
des honunes et des frinmes pue

4 travailler aux champs. Nous
pouvous aider à nourrir nue
alliés, c'est notre privilège pa-
triotique, Mais il est inutile
d'entreprendre c travail arly,
si lus rognons sont en wausais
ordre.

Gmnpills
sont composées de certains re-
mddes, qu'ont prouvéteur eflien-
cité dans ta guérison des rognons
nuaudesfaisant ainsi disquiratire
le rbumastisme, les doutenrsdans
le dos, les troubles urinaires,les
enflures de jointuresetles maux
de tête

Les “Win Pilia" se vendent 50c. ta boite
ou 6 doites pour 82.50.
Eohantilengratious 4"Np:

The National Drug and 3Chemical Ca,oi Canada
Limited + Torunto
Adresse aux Etata-Unias

BBLGRAPHE
La Fierté

Une nouvelle étude du P. Louis
Lalande

L'Action Française, qui célèbre
par un regain d'activité son
deuxième anniversaire, inaugu-
re parla publication de (« Fiert
(la grande conférence prononcée
sous ses auspices, le 23 janvier,
par le R. P. Louis Lalande, S.J.)
sa Bibliothèque. Elle désigne sous
ce nom une série d'études, d'é-
tendue trop considérable pour
la revue, qui paraîtront à inter-
vales inégaux dans le formatet
sousles couleurs de l’.lction fran-
guise.

La Fivrté est accompagnée d’ex
traits des discours prononcés à
cette même séance du 28 jan-
vier, par MM.l'abbé Groulx et
Montpetit. Le tout forme une
élégante brochure de vingt-huit
pages, sur papier fort.
La Fierté qui porte comme

premier titre Une soirée d'Action
française, se vend 10 sous l'unité
$1 la douzaine, $8 le cent, $70
le mille, frais de port en plus,Il
faut adresser les commandes
au secrétariat de la Ligue des
Droits du français, bureau 32,
Immeublede la Serreyarde, Mont-
réal.
Cing mille exemplaires ont

déjà été vendus,

 

SOUMISSIONS
Le conseil-de-ville recevra

jusqu'à huit heures du soir,
Vendredi, le

12 Avril courant
des soumissions :

lo. Pour tous les pins qui sont
sur l’emplucement de l'ancien
cimetière anglican ;

2o Pour démolir la grande
cherninée del'aquedue.
Aucune des soumissions ne

sera nécessairement acceptee.

° A.O. CARTIER,

Greffier de la cité.

Hôtel-de-Vilie
Sorel, 4 avril 1918.
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   CANADA

Acte du Service Militaire

 

Important avis à tous

LES HOMMES EXEMPTES
et au public en général.

"EXAMEN d'un très grand nombre de cas d'exemption se ra
portant à la Classe fous l'empire de l'Acte du Service Mili-
taire, a révélé, comme il était inévitable, que, en conséquence

de fausses déclarations et d'obstacles opposés à l'investigation,
[exemption à été accordée à plusieurs individus dont la place serait

armée.
Le gouvernement n'a pas l'intention de permettre à ces hommes d'éluder indé-finiment l'obligation de faire leur part pour le défense militaire du pays et des
idéale pour lesquels nous combattons. Une semblable tolérance serait contraire à
l’esprit de la Loï Militaire et causerait une grave injustice aux hommes de la
deuxième Classe, qui seraicn: nécessairement appelés pour prendre leurs places.

Exemptions non motivées

Le gouvernement se propose donc d'examiner avec soin toutes les exemptions
accordées jusqu'ici, fn de séparer celles qui ont été accordées pour de faux ou
insuffisants motifs de celles qui sont bien fondées.
A cette fin. les différents ré jistraires nommés sous l'empire de l’Acte du Service
Militaire ont reçu instruction d'adresser des formules portant des séries de ques-
tions À tous les hommes exemptés, qui devront remplir correctement les formules
et les retourner promptement au régistraire, à défaut de quoi leur exemption sera
révoquée.

Les hommes exemptés qui ont changé de domicile

1] est donc important que, dans leur propre intérêt, tous les hommes exemptés
qui ont changé de domicile sans en avertir le régistraire, lui fassent connaître
immédiatement leur nouvelle adresse. Les Règlements obligent les hommes
exemptés à informer le régistraire de tout changement de domicile, de sorte que
ceux qui, pour ne s'être pas conformés à cette règle, ne recevraient pas les ques-
tions, seront traités de la même manière que s'ils refusaient d'y répondre après
les avoir reçues.

Le concours des citoyens

Dans beaucoupdecas, des renseignements fournis par des particuliers ont eu pour
effet de faire annuler des exemptions obtenues sous de faux prétextes. Le public
est invité à coopérer davantage de cette manière avec les autorités. Le gouverne-
mentcroit que c'est le devoir de tousles loyaux citoyens, non seulement envers le
pays, mais envers les hommes qui sont au front, d'aider de cette manière à obtenir
des renforts en conformité de la loi et de la justice. Toute communication de cette
nature sera considérée comme strictement confidentielle et servira de point de
départ à une enquête approfondie.

CHARLES J. DOHERTY,

Ministre de la Justice.

Adresser toute lettre à M. Eugène Godin, C.R., régistraire, sous l’Empire de l'Acte
du Service Militaire. Montréal, P.Q.
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Pour vous Messieurs

des plus nouvelles de tus les styles ot pour tous les goûts
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Chapeaux et Casquettes
 

SURTOUT CASQUETTES AMERIGAINES
sont très originales cette Cté, nous avons ce qu’il y a do

plus nouveaux ce sont les mêmes modèles qui sorti-
ront à New-York ct à Montréal cette êté,

Si vous voulez suivre la mode venez en acheter une ou
faites moi «lu moins le plaisir de vonir les voir.

Au Magasin des Elégants “Ug
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LE DANGER
EST EN NOUS

Nous sommes aussi remplis
funestes qu'un

toire de germes.

ENPOISONNEMENT DE
SOI-MEME,

“FRUIT-A-TIVES” empêche abeolu-

La cause principale d'une santé
d'étabrée, c'est notre négligence des

intestins, Los watidres qui doivent
être rejetées, au lieu de v'échapper
de l'intestin inférieur, régulièrement

tous les jours, y stationnent, produi-
saut des polsons que le sang absurhe.
En d'autres mots, Une personne

qui est constamment cons’ [wa
s'empolsonnectle-nième. Nous savons
maintenant que I'AUTO-INTOXICA-
TION, due à l'inaction des Iutestins,
est directement la cause des waladiew
gravos des rygnons et de la vessie;
qu'elle dérange l'estomac, produit
l'ivdigostion, la perto do l'appelit et
l'insomnle ; que dès que leu intestins
fonetionnont régulièrement, le
rhumatiame chronique,la routte, les
douleurs dans les reins, tout guérit;
et que lcs boutons, les éruptions,
l'eosima et autres affections de Is
peau disparaissent si l'on prend
*Fruit-a-tives’’ pour faire cesser la
coustipation, *' Fruit-a-tives’” vous
protgera coatre l'suto-intoxication,
car co mervoilloux remède aux fruits
agit directement sur les organes

d'élimination.
60e. la boîte, & pour $2 20, boîte

d'essui25e. € hextousirs pharmaciens,
où envoyé sur réceptiou du prix pur
Fruit-a-tives Limited, Uttawa.

perfectionnement intellectuel

trop méconnu, cette succession

d'idées associées dans le cer-
veau d'un animal !”

..

Le médecin se tut, et comme,
amusés par l'anecdote, nous lui
demandionss’il n'avait pas cru
devoir rectifier :

—’ai d'abord eu la pensée,
nous répondit-il,de jouer ce bon

petit tour à mon confrère, et

puis j'ai eu pitié des braves con-
cierges qu’en sa qualité de pro-
priétaire de l'immeuble, le sa-
vant, furieux, n’eût pas man-

que de flanquer à la porte ! ”
Miguel Zamacols.

  

La Publicité

Ne confondez pas “publicite”
avc ’réclame”.

Il n'y a pas de commerce pro-
ductif sans publicité,
La publicité est une science

d'abord, un art ensuite.
La mode aujourd'huin'est que

la suivante de T@publicité.
L'art de vendre est visible-

ment en retard surl'art de fu-
briquer.
Quand la publicité ne “rend

pas” c'est qu'elle est mal trai-

Si le métier de vendeur n’est
pas facile, celur d’acheteur est
loin d'être aisé,
La publicité crée des besoins

et c'est un des aspects les plus
étonnants de la vie moderne.
La publicité bien faite est loy-

ale et honnête, documentaire et
raisonnée, directe et vivante,

Il n'y a personne dans le
monde civilisé actuel qui n’ait
subi et ne subisse l’action de la
publicité.

Ignorer la publicité, avec sa
formidable puissance, serait fer-
mer les yeux à la lumière des
beaux jours et du plein midi.
La publicité obtient de nous

ue, lorsque nous avons besoin
‘un produit, nous le comman-

dons en spécifiant le nom et la
marque que nous voulons, à l’ex-
clusion de toute autre,

, Un fabricant en gros, commis-
sionnaire assis dans son bureau,
peut, en écrivant quelques li-
£nes, en signant un “Bon à insé-
rer,”faire paraître dans les mil-
liers d’exemplaires d'un journal
une annonce qui fera connaître
ses produitset lui crééra des
acheteurs d’un boutà l'autre du
pays. Lo

Negociants si rigoureusement
honnêtes, fabricants conscien-
cieux, vous vendez à une petite
elientèle des marchandises d'une
qualité exceptionnelle, pendant
ce temps que des quantités d’a-
cheteurs se plaignent de ne sa-
voir où trouver précisément les 1 produits de choix que vous ven-
dez Faites vous donc connaître,

A VENDREOÙ A LOUER—
Magasin à vendre ou « louer,
avec ou sans fournitu it lgue
balance, vitrine, commuir, tank
A Thuile ete. S'uire: — 4 Sran-
cig Langs, St-dosepli porte voi-
sine de l'église.

22 Mars 1918 4i.
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cu ation pourra être faite
qu'elle spenced certs uditiona.
DEVOIR— Un séjour 5 m1. «ur le

terrain et la mise en cuiture d'icvlui
chaque année su cours de trois ans, Un
colon peat demeurer Aneuf nuits de
son homestead sur une ferme dau moins
80 acres jossédées uniquement et occu-
pée par lui ou par son frère où sa sœur.
Dans certains districts un calon dont

es affaires vontbien, aurs le préemp-
tion sur un quart de section sv trouvant
À côté de son homestead, Prix $3.00 F'a-
cre Devoirs— Devra résiier six mois
chaque pnnée au cours de six ans à par-
tirde la date de l'entrée du hoinestead

 

compris le temps requis pour obtenir
a patente du homestead et cultiver cin
quante acres en plus

Un colon qui aurait forfait ses siroits
de colon ou ne pouvant ubtenir sa pé-
emption pourrait acheter ui homestead
dans certain districts. Prix $3.00 acre,
Devoir— Reater aix mois dans chacun

des trois ans, cultiver 5U acres et bâtie
une maisonvalant $300.
Ls superficie Amettre en culture

peut &tre réduite dansle cas de terre
raboteuse mauvaise ou rocheuse. On
peut substituerdu bétail-a la culture, à
e rtaines conditions,

W, W. CORY C. M. G.
Sous Ministre de l'Intérieur

 

GAXE BUNAVENTURE MONTREAL

Départ de Montréal.

820 A. M.- EXPRESS MARITIME
tousles jours peur Mont-
Jodi, Moncton, St Jean, Ha-
lifax et Jes Sydney a.

3.66 P.M. EXPRESS LOCAL, tus
les jours, excopté bediman-
che, pour Drummondville ot
Nicolet,

6.40 I’. AML. — OCEAN LIMITE excepté
le samedi, tous les jours
pou Muneton, St-Jean et
es Sydneys

Arrivées à Montréal. : ’
9.15 A. M.— OCÉAN LIMITÉ, tee is

jours excepté le lundi ue
Sydney et Halifax,

10 15 A. M.- EXPRESS Loran, tous les
jours excepté le dimanche,
de Nicolet +t Drumimond-
ville,

8.20 P. M.- EXPRESS. MARITIME,
tous les urs, de Haiifux,
à Montréal,

Pour fim amples Intormations s'a
dresser àJ. E. Leblanc, Agent des pus-
sagers de district, Edifice Transnerta-
tion 122 rue St-Jucques, Montréal,

 

-
e
)
s
n
3
n
y
a
n
y

H
L
A
I
V
O
J
U
L
V
E
H
L
I
N
C
A
O
V
A
N
A

on
ej
pu
do
1g

“F
SS
VH
ON

24
9s
m
o
]

v
w

D
O
H
O
Z
A
S
I
T

‘S
9u
r3
30
q
S3
{[
2A
N0
U
IP

1
2
3
8
4
2
ÿ
Sn
oa
-z
aS
uo
g

T
H
A
O
S

"S
YN
MI
SS
AN

19
S
A
N
V
A

In
0d

sa
un
ss
ae
ys
o
j
u
a
s

“9
19

SO
U
JJ
OA

Jt
US
A

ap
Jo
nb
ue
ur

se
d
Za
aa
p
au

SN
OA

SB
D
39
S
U
R

v
e
.
S
I
N
V
O
A
T
A
S
A
C
N
I
S
V
O
V
N
m
e

 

UNE POPULATION de 660,000 AMES of 40 Millions de dollars en

: CITE DE MONTREAL

' Ces obligations sont en coupures de $100, 5500 et 81,000 et | or-
tent coupons d'intérêt payable semi-annuellement le

Les listes ue souscription peuvent être closes en aucun tops

DILMANDEZ NOTRE FORMULE DE SOTSCRIPTION |

160 Rue St-Jacques Montréal
Teélepnone : Main 1260 et 1201.

EESree
TEATREE YINEPITYesswear TN.
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A la jeunefille qu’il a quitté: Pré-
servez votre ‘“‘Ami militaire” contre
la soif et la fatigue, Fournissez-lui
toujours la gomme

WRIGLEYS
Au début de la guerre les armées
alliées ont découvert les grandes
qualités de la gomme WRIGLEY.
Les livres au sujet de la guerre, les
articles de Revue et les corres-
pondances de la presse parlent de
son usage par les effectifs desalliées
—du comfort et du délassement
qu’elle procure—de la bonne hu-
meur qu’elle fait naître.

LA SAVEUR DURE!
FABRIQUÉE AU CANADA “ 4

i RIGLEY =  
 

   
 

rdoue énmebillère soul responsables du capital et
—— na

de P'intécot des
 

OBLIGATIONS à 6

DE LA

Echeant le ler Decembre go): | ler juin et le 1er décembre

PRIX LE PAIR:U0OONET i

c'est-à-dire avec quatre mois d'intéret gratuit

Rendement de 6,5:

d'ici au 13 courant.

RENE-T. LECLERC [
Courtiers en Valeurs du Placement,

(Maison fondée en 1901)
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LA BANGUE MOLSONS
‘uit des AFFAIRES de BANQUE en GENERAL H

Lettre de crédit circulaire... . EMIS

Mandats de Banque..…….…....

 

 

CAPITAL et RESERVE $8,800,000

98 Succursales en Canada

DEPARTEMENT D'EPARGNES

Existe ans toutes ses succursales

oaintérêts les plus élevés alloués.

Sncetrsales à D'HEUREVILLE, ST-OURS et BOREL.

J. FERD. MOREAULT
BUCCURSALE A BURKL.  
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Elle
voir
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jours
de fois vous ave:

Ne fournirez-vo!
122

Crème Orientale :
Gour

l'ocension d'accomplir cela pour v
beauté au plua haut point.

Le Savon Médicamente
ent slestiné À accomplir trols choses, savoir : net-

purlficr et protéger la peau et le teint.
Monts est univerxellement em-

es affoctions de la
sos ADRES

  

 

  

 

 

=
prévenant
fn pour préparer la peau avant
d'appliquer lu Crème Uricntale Gou-
raud.
Envoyez 10c pour en avoir un

échantillon.

FERD. T. HOPKINS & SON
Montréal, Qué.

DUBOLELA PEAR
Temps” (606) contient HUIT
morceaux de musique dont
voici les titres :

1 Qui roulera la Pierre, chant
de Paques inédit.—Z J'ai rêvée,
chanson de nos pères. — 3 C’est
vous ! chanson créée par Mme
Lortie. — 4 Lumina, mazurka
pour piano.—5 Edouard, valse
morceau populaire, pour le pia-
no.--6 Stabat Mater, arrangé
pour trois voix égales. — 7 Coli-
nette, extrait d'opéra. —8 Cou-
plets de Baptême, chansonnette,

Et aussi : Le pelleteux de
neigre, monologue de Paul Rosal
En vente partout, 5 sous le!

numéro ; par fa poste 10 sous,
Abonnement, un an Canada,
$1.50; Etats-Unis, $2.00 Adres-
se : Le “Passe-Temps”, 16 Rue
Craig Est, Montréal.

Envoyez-nous 25 sous pour
recevoir franco 75 compositions
musicales vocales et instrumen-
tales, contenues dans une collee-
tion de 10 anciens numéros du
Pas:«-Temps.

i
}
}

Le derni r numero du=

 

    cars 19 auf MON CON
Cle] We

 

nes
= cavup ane; 515 4

u ViIDTAG..
3413T0OL 20 3WN3UI

ul ep ujereq §
whims Dp grvoq wi

    

     

 
   

 

est heureuse d’a-
une belle peau
a pas de plus grand bon-

heur que de savoir que votre
peau et votre teint ont tou-

une jolie apparence. Que
z souhaité voir une amé-

Horation sensible — vos joues reprendre
le velouté et la fraîcheur de la jeunesse! i

us pas à la

aud
ous? Elle développera votre

81 vous avez des imperfections facia
les permanentes, elle réussira à les cacher, Hautement
antiseptique—en usage depuis 70 ans pour le tralte-
ment des affections de la peau. Essayez-la aujourd'hui,

Envoyez 10c pour en avoir un échantillon,

    

  
   

 

   

   

  
  

Gouraud

AVIS
Afin de faire face aux dé-

boursés nécessités par l'aug-
mentation du coût du papier et
les autres dépenses d'exploita-
tion, nous avons été obligés à
l'instar de la plupart des jour-
naux hebdomadaires a porter
l'abonnement à notre ‘ournal à
$1.50 par année, pour les Etats
Unis $2.00.
Nous profitons de l'occasion

pour inviter les abonnés retar-
dataires de bien vouloir se met-
tre en règle. La somme est mo-
dique pour un chacun d'eux,
mais la totalité forme un mon-
tant assez respectable que nous
aimerions à toucher. Il suffirait
pour cela d'un peu de bonne vo-
onté de leur part, et nous leur
en saurions gré,

——mmme

B. P. 287 Bell Tell 259

 

J. A. MATHIEU

Pianos, Phonographes, Machi-
nes à coudre le tout de premiè- :
re marque À 25 p. c. de reduo-
tion. Records et musique en
feuilles.
63 et 69 Rue Augusta, - Sorel :
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